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À PROPOS DE L’AUTRICE
Férue d’Histoire et passionnée par la psychologie, Marguerite Kaye aime mettre en scène des héroïnes fougueuses dont les amours agitées nous tiennent en haleine jusqu’à la dernière page.  



Prologue
Le vent s’abattait en rafales impitoyables sur la lande désolée, projetant avec une violence inouïe des lames de neige fondue sur les forces jacobites massées en ordre de bataille en face d’eux. Calumn tentait désespérément de percer le voile de fumée qui masquait les lignes dégarnies des Highlanders dans l’espoir d’y distinguer les couleurs du clan McLeod, mais sans succès. Il n’avait aucun doute sur la présence de Rory, quelque part de l’autre côté. Mieux valait ne pas savoir où exactement.
Les gros canons de trois pouces pilonnaient l’espace étroit qui séparait les deux camps ennemis. L’odeur âcre de la poudre à canon emplissait l’air de sa puanteur. Les oreilles de Calumn vibraient du bruit de la bataille : partout, les canons tonnaient, les tambours roulaient, les chevaux des dragons stationnés sur le flanc gauche hennissaient et soufflaient. Et par-dessus tout cela résonnaient, comme poussés par une horde de sorcières de malheur, les hurlements lugubres du vent.
Calumn fit ranger sa compagnie de fusiliers en ordre de bataille, exhortant les hommes, faisant rectifier l’alignement en aboyant des ordres de dernière minute. Son cœur battait à tout rompre, si fort qu’il pouvait l’entendre par-dessus le fracas sourd des canons. Il avait peur, une terreur viscérale, mais il ne craignait pas de mourir. Non, ce qu’il redoutait par-dessus tout n’était pas la mort. Il était pétrifié à l’idée de lever la tête au plus fort du combat et de se retrouver face à face avec son frère…
   
   
Un rugissement effrayant, qu’on aurait dit émaner d’un millier de lions furieux, leur parvint à travers la lande depuis le camp des jacobites. Et soudain, une ligne terrifiante et chaotique de Highlanders lança la charge, bannières au vent. Comme un automate, Calumn vérifia que sa baïonnette était bien en place. Il se tourna ensuite vers Cumberland qui donnait le signal, hocha la tête en direction de ses hommes et lentement, inexorablement, commença à s’avancer vers l’infernale mêlée.
Les balles sifflaient tout près de ses oreilles. Traître, traître, répétait la voix qui résonnait dans sa tête. Et pourtant, il continuait d’avancer, pas après pas, comme un soldat discipliné, vers la masse palpitante de Highlanders aux yeux fous arborant leurs plaids des grands jours. Ses pieds s’enfonçaient dans l’eau saumâtre d’un ru. Les blessés hurlaient autour de lui. Le parfum métallique du sang frais flottait dans l’air, mêlé à l’odeur douloureusement familière de la laine mouillée des filleadh beg que portaient les Highlanders. Les bras plus lourds que des barres de plomb, il souleva son mousquet, visa et tira. Très haut. Trop pour un soldat loyal. Loin au-dessus des hommes de sa race.
Un cheval sans cavalier passa devant lui en trombe en poussant des hennissements qui rappelaient les cris d’un enfant affolé. Tout à coup, juste devant lui, il vit surgir de la brume les couleurs des McLeod. Frénétiquement, il chercha des yeux la crinière blonde de son frère Rory dont la teinte dorée ne pouvait se confondre avec aucune autre.
Excepté la sienne.
Un sifflement soudain, qu’il confondit d’abord avec le bruit du vent, lui fit lever la tête juste assez tôt pour lui permettre de distinguer l’éclat métallique de l’épée qui fendait l’air dans sa direction. Assez pour ne pas être coupé en deux, mais pas pour éviter le coup. La lourde épée à deux tranchants tailla un sillon profond dans la chair de son ventre, le frappant si violemment qu’il en fut projeté en arrière vers ses propres lignes. Enfin, il aperçut Rory, mais au moment où il ouvrait la bouche pour crier le nom de son frère, ses jambes se dérobèrent sous lui et il se sentit tomber, tomber, tomber…
   
   
Calumn se réveilla en sursaut, comme toujours, couvert de sueur glacée. Sa bouche était sèche et il en déduisit qu’il avait dû crier dans son sommeil. Tremblant comme un homme atteint d’un accès de fièvre, il saisit la carafe de whisky qu’il avait pris l’habitude de placer sur sa table de nuit avant de se coucher et avala une généreuse rasade de feu liquide aux reflets ambrés. Du bout des doigts, il tâta la longue balafre qui étendait son sillon inégal en travers des muscles fermes de son ventre. La blessure de sa chair était depuis longtemps guérie, mais certaines nuits la cicatrice était brûlante et douloureusement enflammée, comme si l’on venait de le marquer au fer rouge.
Au bout d’un long moment, le souvenir vivace de son cauchemar commença à s’estomper et il se tassa de nouveau contre les oreillers trempés en serrant la carafe d’alcool entre ses doigts. Les battements de son cœur commençaient à se calmer et le voile de sueur avait séché sur son torse.
Mais d’autres cicatrices, moins visibles, brûlaient encore dans les profondeurs de son âme engourdie par un sentiment de culpabilité qui ensevelissait tout sous son linceul tragique.
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Madeleine est désemparée. Alors quelle a fui sa
Bretagne natale pour retrouver son fiancé disparu, la
voila fascinée par le mystérieux Ecossais qui lui sert
de guide, et dont elle ignore a peu pres tout. Certes,
Calumn Munro lui est venu en aide a son arrivée a
Edimbourg et, sans lui, Madeleine n'aurait jamais
réussi a traverser les Highlands ; mais peut-elle
vraiment faire confiance a cet inconnu ? Calumn ne
lui a-t-il pas promis qu'avant la fin de leur périple, il
lui ferait connaitre le plaisir qu'elle néprouvera jamais
dans les bras de son fiancé ? Le pire dans tout cela, c’est
que Madeleine ne peut sempécher de déceler une part
de vérité dans les paroles du Highlander. Une vérité
qui pourrait bouleverser sa vie...
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